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Voici donc une courte page d’Evangile, d’il y a 2000 ans,  

                                                                   mais d’une formidable actualité 

parce que l’HOSPITALITE, …parce que l’AMITIE… et le MESSAGE de Jésus aujourd’hui 

sont de tous les temps ! 

 

Le dimanche de l’HOSPITALITE, le dimanche de l’AMITIE  

                                                                 et le dimanche du RECUEILLEMENT ! 

Vraiment d’actualité car Marthe nous révèle  

                                    un aspect très vrai de nous-même de notre comportement… 

Marthe, elle se cache en chacun de nous : se faire du souci, s’agiter pour bien faire,  

en faire trop, avec une pointe de complaisance dans notre service,  

et un soupçon de jalousie quand elle parle de sa sœur, 

et, finalement, comme Jésus va nous le dire, passer à côté de l’essentiel… 

 

Jésus n’est pas contre le service  

         – souvenez-vous :  dimanche dernier il nous a raconté « le bon samaritain », 

 et sans doute il se rend compte qu’il débarque comme ça, sans prévenir, 

peut-être avec plusieurs disciples, et en plus de ça, Lazare,  

              qui est toujours prêt à donner un coup de main, n’est pas là aujourd’hui ! 

 

Mais Jésus désire qu’on rende service autrement, …en tout cas avec le sourire ! 

C’est tellement important le sourire  

                                     pour une véritable HOSPITALITE et la douceur de L’AMITIE. 

L’histoire ne dit pas si Marthe a compris la leçon, espérons-le ! 

En tout cas, nous, tâchons de nous convertir ! 

 

Quant à Marie, elle s’est peut-être posé la question  

                                                  de savoir si elle devait se mettre aux fourneaux… 

mais elle a intuitionner que Jésus préférait être écouté, plutôt que de bien manger… 

qu’il fallait se tenir toute proche de ce Jésus  

       qui a toujours quelque chose d’essentiel à nous dire,  

       qui est la Parole du Père, qui veut nous mettre en communion avec son Père, 

et que la véritable HOSPITALITE, et la véritable AMITIE,  

             c’était d’être là avec Lui : simplement ÊTRE LA et être là AVEC LUI…  

 

Quitter le « faire » pour simplement « être »… et « être avec, être en relation »… 

Qu’est ce que cela veut dire pour nous aujourd’hui ? 

                                                                                Cela veut dire : STOP !...  

S’arrêter, c’est peut-être une chose de plus en plus difficile dans notre mode de vie… 

S’arrêter… et se recueillir :  

              LE RECUEILLEMENT ! LE RECUEILLEMENT ! LE RECUEILLEMENT ! 

 

Quand je pense que je n’ai aucun souvenir que l’on m’ait appris 

- en famille ou au catéchisme – que l’on m’ait appris à me RECUEILLIR, ça m’affole ! 

Quoi ! on ne m’a pas appris « LA SEULE CHOSE NECESSAIRE », comme dit Jésus : 

                                                LE RECUEILLEMENT ! 



Parents, et grand ’parents, apprenez à vos enfants, et petits-enfants,  

                                       apprenez-leur à se recueillir, 

faîtes-leur découvrir, comme le dit joliment sainte Elisabeth de la Trinité, 

                               « la forteresse inexpugnable du saint recueillement » ! 

 

C’est elle qui nous protège de la dispersion, de l’anxiété, de l’excès, de la jalousie…  

Et c’est en elle que l’on FAIT AMITIE, et que l’on FAIT HOSPITALITE avec Jésus, 

                                  Jésus qui est là en nous : ô merveille ! 

                        …comme nous l’a dit st Paul dans la seconde Lecture : 

                       « Le Christ est parmi vous, Lui, l’Espérance de la Gloire ! » 

 

Alors, voyez-vous, le RECUEILLEMENT, c’est LA SEULE CHOSE NECESSAIRE, 

           parce que c’est JESUS LUI-MÊME QUI EST L’UNIQUE NECESSAIRE : 

         Jésus accueilli, Jésus rencontré, Jésus qui se donne et à qui je me donne. 

 

Notez bien ça : Jésus, il faut LE RECONNAÎTRE, et puis il faut L’ACCUEILLIR 

                                  et puis il faut SE DONNER A LUI…  

               Et alors il va forcément nous configurer à Lui et nous envoyer SERVIR ! 

 

Il y a donc une harmonie, un juste assemblage, à trouver  

                                      entre LE RECUEILLEMENT et LE SERVICE… 

 

Je connais deux solutions à cette question :  

               celle de frère Christophe, et celle de don Helder Camara : 

Frère Christophe écrit, c’est la finale d’un poème : 

                                 « Fais tout comme il faut, et laisse tout pour être là ! » 

Moi je dis l’inverse :     « Laisse tout pour être là, et fais tout comme il faut ! » 

C’est l’art de vivre de Robert Schumann, ce maître d’œuvre de l’Europe, 

qui fut ministre des Finances : écoutez ce que dit de lui, François Mitterrand : 

   « Sa vie obéissait à un rythme intérieur, je l’ai vu tel qu’il était ; 

      levé tôt le matin, abordant son travail, le bureau vide de tout papier, 

      après une longue méditation quotidienne, que nul n’aurait osé troubler… » 

 

Quant à don Helder, il écrit ceci : 

                       « L’idéal, c’est d’avoir les mains de Marthe et le cœur de Marie. » 
 
Oui, mais attention qu’en se faisant le prochain de tous, 

                             on n’oublie pas d’aimer Dieu de tout son cœur, de tout soi-même. 

Que l’amour fraternel ne nous fasse pas négliger notre amour filial, 

que la rencontre de Jésus dans l’autre ne nuise pas à la rencontre de Jésus en nous. 

Nous devons toujours nous arrêter pour répondre au « Je t’aime » de Jésus : 

il attend notre HOSPITALITE et notre AMITIE,  

             il attend que notre cœur soit un nouveau Béthanie où il sera écouté et aimé. 

 

Nous devons demeurer près de la Source pour demeurer connectés au Cœur de Jésus 

car c’est en recevant l’amour que l’Esprit-Saint répand dans notre cœur 

et en contemplant L’HOSPITALITE du Père et du Fils, leur AMITIE infinie 

que nous deviendrons capables d’une véritable HOSPITALITÉ, d’une véritable AMITIE.    


